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LE COURlllEil JlUSICAl, 

Du rôle, de !'Imagination dans !'Interprétation Musicale 
Unn, l\111 de ,c, intérc"nut., fNûllclons d,· ln Victoirr l1 ), M. Paul 

La11dormy fubuit rc11mn1ucr, ù propos de l'rn~cig11c■1cnt du pia110, ,1u'il 
ne suffit pas, (or,jquc l'<'lt'·,·c n dnn, le, doigis toutes les note:, d'un mor­
ccuu, de lui donnt'r cet cxccllcnl co11,cil, un peu rnguc : • Mnintcnnnt, 
mettez-y de l'elq,rc,sion. Allons I de ln ehulcur, du scnti111cnl ! etc. », que 
• jouer tort l0Nqu'o11 nperçoil le signe/ ou// et doucc111r11t dè, •1u'oppn­
rui\ le signe J> ou /J/J n'c,t pus du tout intcrptélcr ». 

11 importe, njoutnit-il, de comprendre ln compo,ition d'une œunc ; 
11111is, tout en rrco1111niss11nt l'ntilité d'une nnul~·•c technique, il ln jugcnit 
insullhantc si clic ne se cloul,Juit continucllcrncnt d'une annly,c expres­
sive qui permette de sui,ir ,\ chaque pn> l'intention tic l'outcur don, le 
111oi11tlrc clftail de su compo.,ition, le sentiment qu'il n ,·oulu rcn,lî<', 
l'effet >ensibk qu'il 11 ,·oulu produire. C'est -cc qui n'est point lncilc ù 
mettre en lumière 11utre111cnt que par l'exemple; le profcs,rur n toujour,. 
t•c rc:cours de ,c mettre lui-111ê111e nu pinno <'t d'cxécutc·r J'o:-uvr!' c-ommc 
il con,;C'nl, mnis l'flèvc- n'<'n relire en général qu'une i111pre,sion c.l'cn• 

se111l,Jc et qu'il n'nnaly,c point. li fout nrrêtcr son ,·,prit sur ln c-011,idé­
ration clc chn'luc dftail cl ,ur la f:1ço11 <le l'cxéruter. et c·eln est cxtré­
mc111cnt difficile, u11c inlcntion cx1,rcssiYc ou une 1'11 ;on pari ieulit'rc de 
sentir >P trnclui,nnt mal par des mots. 

To<1t cclu me pnrnit fort jn,tc, et je serais tout ,\ fnit d'nccorcl :H·<'c 

M. 1.undormy ,il ne prhoni~ait en guî,c de remède ,\ l'impr&-ision et ù 

l'insulfi,ancc •crhulc en pareille mntit'rc 1111 pulliut.if parfois cITTcn<'<' 
c·ertr,, mai~ d'un 1nanicn1cnt singulièrement périlleux, hn~.ardc-nx ,lnns: 

,es effets en tout en,, et c,mt c,tnblc dan, .<on princip<' ,nëmr. 
• Il foudra dilue, scion lui, employer de~ ima!!e>, utiliser k, rcssou!'<·cs 

d'un conunenlnirc plus ou moins poétique qui suug-<'rc cc !)UÏI c,.t impos­
silolc rie dési:?ner d'un mot précis. 11 scro utile d'illustrer le texte 11111,icnl, 
non ,eulcmcnt ,Jans l'ensemble lll'lis i11sq11e da11s ses 111oi11d1es dNails, 

de toutes sortes de contes mcrvcillcu,, de broder de, hbtoircs, de., roman,, 
de, ri·,·cs ou des nnccdotcs autour de ces notes qu'il Jaut ù tout pri, 
rendre vivRtllc:-s, bu1nnincs, éniou,·nntc~. » 

Holà 1 
• C'est, conclut le distingué musicographe, un ,outicn ,naJ>précinhlc 

pour l'exécutant de se repré,cntcr une nction ou une- ,ituation co,wrète 
derrière chaque œu,·rc musicale qu'il intc-rprc'lc. -;'jJ nïma:.,,inc rien 
autour du texte qu'il a sous les yeux, il sera impuissant ~ e11 cléro,1nir le 
sens rnl'11é, il ne nous le ré,·èlera point dnn-'> ,a réelle brouté, clan~ sa ,·ert11 
cxpre--si,·e mystérieusement agis,antc. , 

Encore que 111. L:rndormy reconnnisse 'l"<' ce prot·éclé· ne doit c:trc 
employé qu'aYcc beaut>oup de tact, il ne l'en trou, c pn> moin.,, licite cl 
en recommande l'usage comme indispen,nblc. 

Qu'il me pern1eltc d'être d'un n,·is tout difffrcnl. 
Que le commentaire poétique de certaines œune, mu,i<"alcs ,oit 

po"iblc, plau,ibl<', utile 111{·111c, j'en con,·iens. c•,.,.t, le ca> pour eelle-'> 
que complète 1111 canc,·a.s littéraire, ou qui .ont précédPe, d'une épi-. 
graphe, rnirc d'un simple titre qui fait image. Ln tûcl,c de l'interprète 
peut alors se trouver ullégée dans u11e certaine mesure, parce qu'une 
,cène, un pny,ngc, une ru1ccclotc >C constituent dnns çon cen·enu, engen­
dré,; par l'idéc-n,èrc que contient l'intitulé du morceau ; l'imnginotion 
trouve i\ s'alimenter congrument, sans trop ri,qucr de se perdre dan,­
l'insidic-ux labyrinthe des analogies et des co111parnison, .. \in,i en n1-t-il 
pour les sympho11ics ù programme, les poème, symphonique,, et nombre 

de piè:ccs romantiques et impressionnistes. 
i\lnis, mê111c ulor:,, ne vaut-il pas mieux ,c contenter d'une illu,lrnlion 

npproximative, d'ull com111c11laire n1g11c, que de pou"cr à l'excè:~ un 
parallélisme plu, ou 111oi11> fallacieux cl de vouloir a~,igurr û chaque 
oecord, à la moindre incise mélodique, une plu.cc définie clan, le tabl<'au 
erré par l'imagination de l'exrcutanl ? J'incline à le c-roire, et pense pré­
férnblc de voir dons le titre ou le programme d'une œunc musicale 
surtout une inclieotion d'ambiance, de mouvement, de couleur, et de se 
laisser guider, pour le clétail de l'c.~frut.ion, par les données de l'unalyse 

purement rnu,;icale. 
Au surplus, la lâche de l'interprète n'est souvent fnc·ilitéc qu'en appa­

rence, un peu par ricochet, du fait que l'auditeur, instruit ries intention~ 
de l'auteur par ln lecture d'un texte explicatif (à 4uclquc degré qu'il le 
~oit), offre à ln compréhem,ion du morceau exécuté une ré!.istoncc d'au­

tant moindre que son imotrinnlion travaille clans le sens soulu1ité par 

le compositeur. 
Ain~i, pour prendre le cas extrême d'une musique in,piréc par un 

poc111c, il est clair que le pinni,tc qui ,·eut interpréter intelligcn1111enl 

Ga..•11ard de la Nuit, pnr exemple, <le i\l. )lauricc Havel, rera bien d'étu-
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dicr le, poème, en pro,r cl'Aloy,iu, Jk1:tr:11ul _qui en ,on~ k yrélcxlc, 
mais cette précuution ,crail i11,11ffi,11ntc ,1 1 n11tl11t•11r ne se_ hn111t pn', lui 
1111ssi, ,\ lu même lccturc, ln co111u11s,u1_1cc de cl'ltc. prose 1111portunt (llu, 
encore 11 ln ,ntisfnction r,thétiqnc du ,h_lcthlll~C 1111 ,\ ln c_o~rcclc 1ntcrpré. 
tntion de l'exécutant, pourvu que cclu1-c1 so1l bon .11~•"•t·1e1!. . 

Croyez-vous que, sons Ir ><'Cours du tc~tc- poctiqne, 1 nud1tcur de 
honnc ,·olonté retrouvcrnit ,n·cc netteté, ù tn1,·t>rs cette mu,i')11c ()our. 
tnnt lort ~11::tg:t.•!-iti,-<', ll's Innl:h4ur-s l'nHx•forh·"- huriné-c-.. I,nr l'écrivuin y 
,Je suis soir qur si l'on 1'ni,11it cctt,, c-xpfricncc- ,11r de, )lC'n.onnc, culfü•éc, 
et 1n11,icicn11C',. qu'on kur rit ouïr nu pinno Ga.•11ard dr la Nuit san, 
qu'elle, en <'on11u,,cnt le lexlr inspirateur, <'t •1u'on Ir, pri,il de c·on,i. 
;.tll<'t par écrit lc-s rcprr,rntntion, CJIIC <•cite 11111,iquc n l'ait 11uitre dniL, 

leur ,.,prit, 11011s scrion, rtrnré, :111111111 par ln cli, er-ité de, répo1L,rs ainsi 
ol>knues que par la 11011-c·onformité de 111 plupart n,·ec l'nnthrnlicJuc 
,;,ion clu poète. 

J'ai choi,i cdtc u·uvrc• pour prcnclrc un exc•mplc conc·rcl, n111i, J',·x­
ptt-ric-11c(• Il<" ,c-rait pa:, 1noin .... conc·lunnlc avec· toute nulrc tlu 1nêmc !!Cnrr. 

Cela ne tend-il poiut :', prou,·rr cp1ïl 11\ a I"" clc li_ni,011 nfrcssairc'rntrr 
~es ,011, cl les images vi,uellC's (exception fnill', b1c11 cnlenclu, pour le, 
m1itntions 011 ,tyliM1tion, de bruits naturel,), 011, pour uutrcmcnt pnrler 
qu<' 1ïrnaginntion joue dnn:, la co111pré-hC"11~ion 111n ... ic-nlc un rùlc• ;\tout,; 

111oin~ sc·abrC'ux ? 
(~11'011 le ,cuillr ou non, les intentions lill{•rnirc,, ou philo,op+1i,1ur, 

011 pittorc~qt1c-!, d'un 1nu,ic·ic-n doi,·c·nl être tntduitc~ llllhÎcnlcmcul 
d'abord i ~ïl le!, cxprirnc par de•!, gJ,y,c, pin, ou 1noith ahondnntes, c'c-~t 

par ,ureroit, et sans que cela ajoute récllcmc·nl c111rlqu,, chose au ,en, 
propre de ,n 11111,iquc. Celle-ci bénéficie cles :1"ociution, d'idées déelan. 
chécs pnr cc subt~rfuge dan, l'esprit tic l'audil<'ur. mai, ,a \'Rieur intrin­
,èqnc n'en c,t nullc111c11t accrue: il lui arri\'crnit plutôt d'en être uffai. 
blic, le coll!po,iteur ,c tr,mvant pnrfoi, induit,\ trop compter sur l'irna. 
/_'Ïllation complice du public et 11él!lil!Mllt alors d'inlrotluirc danh son 
œu\'rc une force émotive quïl sait pro,·0t1uéc ù 111oi11~ de frai, par la Jillé­
mturc qui sert de support i, ,a musique. 

ConYcnons tout. ri!' 111ê111c •111e le, u:uHcs à pro!!ramn,c explicite 011 

implicitr ont <'hancc d'être interprétfr, d'une fut.on pin, ,·i\'antc, plus 

colorée, ,i l'arti,lc s<' rcprf,ente, ù tr:i,·er, 111 lllllbique qu'il joue, une 
uetion ou un tableau <'Il concordunec a\'ec les indicntions cxtra-n,usiealr, 
donnée, par l'auteur. C'!',t n,,,cz naturel, et il fau<lrait aYoir l'imagina. 
lion bien pauvre pour ne rien Yoir ce qui s'appelle ,·oir - au delà de,, 
notes dan.-.. de~ pièe~ uu:-...,i évocnt ricc~ <p.1c Baig11t~11,.s·es au No/cil, Mins­
/rel.,· ... Outre qu<' !'énonciation de porcil, titres force les ima:::cs il éclore cl 
ù ,'organi~cr cinématiq11c111cnt clan.,, le ccn·eau, l'accord y rst si étroit 
entre la rcpré,cntation ,·isucllc de l'arti,te crc'·ntcur et la traduction mu,i­
calc qu'il en u faite, que l'œuHc ,'interpose- 1111 peu ,'L la fu,_on d'une glace 
lrall>J)arc11tc entre rc~prit de l'interprète et eclui du compositeur; la 
\'i,ion de cc rlernicr ,c lit dan, ,a mu,iquc qua,i aussi lumineusement •iuc 
,il ,'était exprimé dan, le lun:::atrc plu, précis rie, mols ou du dessin. 

li fuul n,·oucr que dr, réu~site, au»i accon1plie, ,ont rares; en gêné. 
rai, ln \·i~ion ~11-.citéc rc ... tc incertaine, et, f4'ut,~ d'indication i:,uggcslirt, 

lïmnt?inalion cle l'i11terpr<'tc se reposerait dan, une douce ,011111olcnrc 
ou s'égnrcrnit vruisernblnblcment dans une direction crron(·c. ' 

Aussi hicn, le problème de l'opportunité du rôle- cic l'inwi;:inntion dan, 
l'interprétation ne ~c posc-t-il pleinement <JIIC pour la 11111,ique r,11rc : 
,011atc-s, ,y111pho11ic,, quutuors. prélude,, l'ug11es, etc· ... Guiclrc ni cntra,·t'-c 
par rien, l'irna!?ination de l'intc-rprètc, comme celle' tic l'auditeur, peul 
ici ,c donner libre cour,, et broder nl<'nlour de, note, le, fc,lons les plu, 
extravagant:.. F:11 présence d'une œunc clonnéc, 1111ta11l clc cernall)(, 
uutunt de r(:vcs, de paysages, de <lrnmc, divers et quel<Jucfoi, contra­
dictoires, et nul ne peut ~Oni(er à revcncli4ucr pour "oi ,cul l'inluillibiliti 
du commentaire qu'il n imaginé, puisqu'on ignore cc <n1r l'auteur s'e,t 
représenté en eompo,,ant sn musique, et si même i I s'est propo,é de su,. 

citer nuire chose que des états de conscicnec diffu,. 

M. Cortot a publié sur les J>rf,/11drs de Chopin des nnaly,cq cxprcs,Î\'c, 
fort ingénieuse, qui témoignent d'un sens subtil des "correspondance,,: 
elles décèlent chez cc grand piani,lr un poète, et nous inléres,cnt parce 

qu'elles émanent d'un ortistc dont la personnalité nou, ,éduit. Ellr, 
cus:.ent ,ans doute ouvert ,i Chopin de, perspectives curieuses ;,ur 1111c 

a:uvrc qu'il ,, enfantée en "" se souciant pcut-étre que ,le n111siquc; 
,11,uis, pour con,idfrablc qut· ,oit la valeur de tcll<'s unalysc,, clic demc11rr 
e,scnticllcmcnt subjective, et M. Cortot n'a du rc,tc jnmais prétcnclu lrnr 

en conférer d'au! rc. 
Au rlcmcurunl, !n question qui se pose c,t celle non dt· ln rrclitudr 

d'uuc _rcpréscnlalion Jnentalc upocryphc par définition, mni, rie ,a,·oir 



r 

si une tell~ représcnl?lion c~ ~u,ccplihlc d'exercer une innucnce heu 
reusc sur I mtcrp_rétnt,on de I u;111·rc:- à propos de quoi clic e:.t née. 

Le fait de voir une sc<'nc ou un tableau se dérouler elairrn,cnt ;, trn­
,·ers les grappes d'occotds, le lncis des nrpèges et des ménndrcs mélo­
diques, ou, ~u ~ontrnir~, de ne se _rien représenter de précis, ne permet 
nullcnlcnt d mfcrcr quoi que cc soit sur ln musicnlité d'un indi,·idu. On 
peut être doué d'une imnl(inulion vive et fleurie et fort médiocre mu~i­
cien neunmoins. N'ebt-ce pas le propre de.~ esprits plus spécinlcmcnl lillé­
rnircs de vouloir i\ tout prix • comprendre la musique ,, o'cst-ù-dirc 
srlon eux, que les notes y soient, 1\ l'instar des mols, signe d'idées 01; 
d'imogrs ? • 

Le musicien véritable n'n pus de lcllrs exigences; non qu'il se snlis­
[nssc d'un agréuble c)mtouillemenl nuriculairc, et ne dcmnndc uutrc cho,e 
li ln musique que d'êtrp un bruit compliqué et délcctublr, mois il sait 
qu'elle n une signification sui ge11rris, intrnd11isiblc, qui s'rprouvc o\ celle 
pierre de touche intérieure que, fnutc de mieux, on nomme instinct ou 
,ens musical. 

L1\ c•t l'essentiel. Quiconque est privr de cr sens spéciul nurn henu 
im·cnter • toutes sortes de contes men eillcux, bro<IN de, hi.Loire,, tic, 
romans, des rê\'cs ou des nneedotes • autour de la Chacoo,e de lluch 011 
de ln Gra11dc Ftt;:ue de llrothovcn, il ne porvicmlru poinl ti rendre rmou• 
vanlrs cl humaines ces sublimes ronfessions du génie, cl je no con1·ois pas 
en quoi des commentaires prfolnblcs pourraient améliorer une interprc• 
talion prolondément mu,icnle d' œuvre~ de cette nuture. 

A ses points cul.minnnls, loin qu'elle éveille notre imni.~nntion 011 sli• 
mule notre faculté discursive, ln musique nom plonge dun, un étnl déli­
cieux et trouble, voisin de l'inconscience, et ju,temcnt eurncléri,r pnr 
l'absence de représentations. i\l. C11mille i\lauclair l'n mcrvcillcuscmcnl 
drpcint dnns cerlninc, pugcs de •n Rtligio,i rie la Musique, cl tous le, mélo­
mauc~ le connaissent bien. On m'objectera que le~ points c11hni111111ls sout 
rares; c'c,t qu'il. repré,entent les 111omc11L!. oü l'cxprc,,ion m11bicnlc 
touche :i sa perfection idéule. 

Cc n'e,t pus la fertilité de l'imugination, mais lu sêircté et l'ne11ilé du 
,ens musicnl qui sont les garants d'une intcrprétotion virnntc cl frl-u1is-

\ 

LE COUllllll!.'Jl MUSICAL 

i,;nntc: cc·~ cho,ci,. J.OIII d'nillt•nrs rrnl<'ilinlJlr,, 1111 ,l!rn111I lu'•111'•flr,• de..: 
tcuvrc< <loul il n 616 q11rstio11 <ln11s 111 prc111ii'r,• p11rli,· dr f"elll' l·l11,I,,, I.,· 
ri•,te, l'nunl.vsc grnmn111tirnlo· c•l lo11i•1ur, 111 1lf,•orticntlo11 1l11 1<-xl<" 111u,i• 
cnl. ,,,t nffnire cl'lntcllig<•11er rt p,·ut ,'nppr,•11111"1', 111111, bi,•11 q11'irnli,­
pcn,nhlc 1\ une intcrprrl nt ion ••1(1frfeur1•, demrur,· d'ordre• ><'<'orulnire. 
Qui ne connnîl de ers nrnnlcur< ignornnl tout de l'hnrn10ulr 1•1 du tou• 
trcpoint, mois ,i ,rn,ihlcsi\ ln mml<Jllr <Jn'II, r .. nt l'""''r Ir rrf""" r,·1·{•. 
lntcur clr he1111lé rhc·1. lcurs nmlilcur,, rn tl~pit tir, rc•11r,.1tulol1·, l'oo111,,, tic 
style '111·iJs connnctlcnl cp1rlq11cfols: ils r11plhr11I, il, r<'llllll'nt, l1111d1s 
que l'inlerprélntiou rorr<'cli""imc clt.~ 1nni111-. ruu,it·n,lrr, fort, 1·11 lhë1111· 
distille un r111111i in\'ineihlc. A ceux-ri il n111111p1r l'étiul'rll,• iud<-rohnhl,•, 
li, ccux-lù ,p1clquc" co1111ni,,onc-c,.. qu'il leur ,c~rn lo11jo11r, lni,ihlc· tl'nr• 
qu~rir. 

Nulle part mieux qu'en mu,ir1111• n'nppnrnll ln ,p,1rin,il il dr ln ,li,1 lrn·• 
tion philosophique cuire lu forme ri ln 111nllfro•. )1~111•· pnr 1111 \'iun11ro•u:-c 
effort d'nbwtrnclion, il c•,t mnlni"1 de• ,fpnrc·r ic•I t·r, drux 1111111111,. l.11 
forme tl'un groupenH'nt clr unit'• dflrrm111f ,'i,lr111ifü• 11h,ol11111c•nl ,\ I• 
tiUh!\tnncc llltl!!ticnlc qu'il rcpré .. c•ntc•: c'"' po11T'ipinl lu ro1rnni,,11rn•r npprn• 
fondic de- l'écriture doit livrrr Ir, ,rc•rrt- clr ln pr11,fr 11111,irnl,·: 11111· 111111-
ly~c Uion fnilc C!!tl n~f'c"nirc•111r11t "f•~pr,·,.,lw• 11, ri r<'IIM'il(ll•' ,11r Il'" inl1•11• 
lion, du compo,itrur plus prrli11r111111rnt 11111• t1,,, c•11111111r11l11irr, 111~111,· 
fort j11di<'ir11x, 011 que l'iu,•,,11tio11 (>0fllr1111• 111 plu, ,11prrl11•111,•11I 11ilf1•, 

l_.'intcrpr(·tntion idl·nlc• "'l'rll clone dur 1\ l11 c•onjmH'llnn ••lw'I, \,• u11'11u 
i11di\'iclu de lu ,n_L{nrité nn11lyti11uc cl olu "'"' 11,u,i,·111 1,· plu, po'·u(•lroul. 
C'c~l lc ~en~ 11111,.icnl qui vérifie C'I vivifit• Ir" r~11lh1I"' dr 1'11111ily~1•, tloi111t• 
nux courhr, 111élmliq11cs lem jnstc p11rt~r. 11ux ryll1111r, l,•11r "'"l'i,·"•', 
leur l'rnnohi,c, 1111x ncc·c·nts 1,•ur cxnrt 1ly11111ul,n1r, qroi ""'' ,•111111111· ,l(,11111 
il s11 vnlc11r, c•stu111pe 011 rnpproehr 1,·s plnn, ,011orr, 11111,I rpo'il r11nd,•11I, 
foit ..:nillir 011 s'évu11011ir le" de,,in'i, trn11vr Ir"' "'nnuril(·-. 11ppr11prl,~""' 1111,'< 

~llUHIH!t'S har111011icp1t•1-, l'II 1111 111ol fnll vivrr ol pnlpil<•r 111w 11°11\·rr ,,1 ln 
t.rnnçfu,c, lmlte d,nmlc, 1111 cœur fcrH11l ,le l'nudllcur, 

... !J<:tlloul le rc•,tc est litlfrnlurc. 
A. IIIMONE'l'. 
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·ES 
OPÉT11L-COJ1IQUE: LA TOSCA. 

.Je rentre ,\ temps pour assister aux débuts de )llle Yvonne Gull 1\ 
l'Oprra-Comique, cc qui me rappelle ngrénblcmcnt ,c, début, ,\ )'Opéra, 
dan., Faust, en 1008. Trop confinée dans l'emploi des Mar!!ucrite el des 
.Juhcttc, la cnntntricc fêtée en Améri'}uc, n réi;olu de vnricr et d'étendre 
•on réprrtoirc. Pour sa rentrée parmi nous, elle choisit la To,ca encore 
que Floria s'npparcnte mieux sinon nu caractère, du moi11, ,\ la qualité 
vocale de ta Falcon. 

Le superbe soprano cle Mlle Gnll n'a rien perdu de ,n ,plcndeur, 
~c la clarté limpide de son timbre, de la ucttcté de son é111i-,ion, de ,on 
cnergic lumineuse. Elle chanta ln " Prière ,, d'une belle préci,ion i\ la 
f~ançaise (malgré un bis en italien), une flamme qui soulc,·a l'enthou­
siasme. Quand clic sera familiarisée avec les dimensions du nouvcou 
~ndrc, clic permettra à son splendide organe toutes les ressources clc son 
da.sticité. J'ajoute que même depuis Scemo, la voix cl le te111pérumc11t 
?nt gagné en chaleur et en émotion. J'ni remarqué en outre ccrtai11cs 
intentions d'élél(nncc qui ne m'ont pas déplu. 

J'entendis M. Trnntoul pour la première fois dan, le rôle de Mario. 
Ce ténor vigoureux est doué d'une belle \'oix étendue, habile :\ graduer 
les nuances et les effets un peu serrée- dans l'nir•u, chnudc dans le 111édi11nr. L' . • , o nttitudc manque cl'aisnnce, d'aspect imposé. 

Le Scnrpia de M. Albers est d'un relief impeccable. 
Ch. Tenroc. 

* • * 
TllEATRE FEMlNA : LA BRU1\'E ET LA BLONDE, cométlie légère 

CIi Irais actes de )!. ,\. Sablons, musique de scène ck i\l. F. Le llorne. 
. li est évident que lu 41 ,•a.nue de pudeur, qui ,'est abattue sur l'Amé­

l'Jquc vient déferler ,i pré,ei~t sur les bords de la • Scène • clc Paris • .Je 
n:en 1·eux pour prcu\'c que l'accueil plutôt ,é,'è-rc fuit pnr_ln critique_,, la 
~ièc_e de M. A. Sablons ; les uns cl les nutrcs, jeunes et vieux (ce qui e,t 
cdifiant) ~c sont indinné, du sujet. licencieux•, des ~i!uations • par trop 
l'Jsquéc, •; l'un d'cn~e eux parle d'ob,cénitb, etc ... - li l'uut sall!o ùoutc 

que jr ... oi, bien c.·orrompu cl que j'nh.· perdu lnul ,L•11, 1111>r11I p1111r u,..t• 
nrnuer p11hli4uc111çnt qw· je 11'11i l:té nullc•111c11l rh<J1Jt1I· tl,· 1'1wo11lurc, 
que je 111c 'ltJb uu c·onlrnirc forl. divL•rti, loin de m'iruliuru--r, ,i.,., p,--lil,., ,i. 
côté~ :,cnhrrux qu'elle crnnporlc, l'11r: 

• En lcrnU's gulnnls ccH choflCH•lli sonl ,lltes. , 
L'intriiiuc de ln fli~cc e•t •Ï munrrr, '(li<' j'ni pcin<• ,\ ,·11 ,ui,ir 1,, fil I""" 

\'CJU"i nurrcr J'hi,Loirc; 'lu'il vou, suffi"'e dt· ,11\·oir 111u• c:u ri11il l;i,•11 l'i que 
loul rc11lrc dun, l'oixlrc 1111l11rcl. .. ,•orolroirc 1\ r1'111i ol,· l.1·,'111,. 

)1. Fernand Le Borne 11\'nil os.11111é lu H11•l1e• ... lri·• oli·lit•,ol,• ... d',,111,11 tirer CC• trois acte, légers d'une ut111o•phl·ro• 11111.rc·nlc• npprupril,·. L,· •11 j,·I 
bC prétuit udrnirohlc111e11t ù lu ,·u11fcl'liu11 ,l'1111c opl·rl'llr 1t<·11r,• /'loi /'hi, 
et il cul élé u"c7, pi<Jnnnl de l'oir l'nut(•1,r d,· lu ,llrNKt' ,Ir Ill I' irt11irr 
•adonner pour une foi, nu J(r11rc j11"p1',\ pr1•,r11l r,.wr1·o'· " ,\1. l 'lrr1,1 iu ... 
Muis il ,'csl co11l.c11lé de ,011ii).[ncr 1,·, i'"""Jll'' le, plu, '"J.!Ut·,tif, ,l'urr 
eo111mcnt11irc de, plu, uwéahlc •. l~ue ,.,. ,rnt I""" ,·11rr11hor1•r Ir•, olrro·• ,11, Clithruin célébrant ln joie de vine ,·, !.,,:,lu", "" p1111r purwl ""r 1,. rh·il 
du l'OYU!;C fuit par les deux r1111011rcu~ oil• ln l,lnnolr ~lvrrJ,., v,·r• 1•,·lf,, il,· 
my,~éricu,c, la porlition, tri·, pulyplrrn1iq111. ri·nli"· ,1,, furl, 111li, ,,fr.-t, 
de ptllores4uc et de coul.:ur lo,·ul,·. cl 1·cln '" ,·c 1,· cw1rn11" d'un ,,rclll',t rc 
minime, cc qui proul'c l'lu,hilr-Lé ,•xlre111<· d11 cm11po,il1·11r. 

Le speclnclc uvait c01111nr11cé pur uroc repri..- <le l'u1111oliu cl lri,·11 ,1/·""'I 
Doit-on le dire? du bon Lubichc·. Conlru,k ,1,., plu, nllruy1111I, ! Le <lin•c· 
teur du 'l'!1é:Hrc Fc111i11u c·~t uu lro111111c• d'c•pril. 

• •• 
G.111'É-IJY JUQU J:: : LE COQ A CIL\ :-;Tf;, 1111,'r, 1/t ,.,, lroi.1 arlti ,1

1
• 

M. illichcl Carré, 11111,i,,,ir dt )1. .kou, llio11x. 

Cette opfrclle nou~ ,·icrrl dircd,·mc·11l d1· )lu,-t:ill,·, ni, ,·lit· fui •·rl'l·. 
L'nutcur rie ln pnrtition (Y) h11l,itc le, l,ortl, de ln l'111111d,i,'rt· lt· t·l tf. 
l ' 1 • d' • l' ' IC r
1 

?rc1
1
~trcdqu1 .m~c nu~ru;:e •~l l'l'll11 loul ,péc•i11)1•11u•rrl oie crtl,· ,.011_ 

rrc, 1111 es prmc1paux 111l1•rprd1·, 11,· 1w11I r<'11i1·r ""1 ori1:iro,• uii:ridi . 
nal,· ... k ~lidi bouge 1 .\ll1:11liu11 1 ° 
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